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VARIÉTÉS 
NOUVELLE STATION BIOLOGIQUE AMÉRICAINE 
Le Muséum Américain d'Histoire Naturelle de New York a créé 
récemment une station d'étude et de recherche dans le sud-ouest des Etats­
Unis. Depuis son ouverture en mai 1955, cette station n'a cessé d'attirer 
de nombreux savants appartenant à diverses disciplines. En outre, elle est 
appelée à jouer un rôle particulièrement important dans le domaine C:e 
l'écologie, par conséquent dans la protection de la Nature. 
La nouvetJe station est située à plus de 1 600 mètres d'altitude, sur les 
pentes orientales des Monts Chiricahua, dans le sud-est de l'Etat d'Arizona 
et à proximité de l'agglomération de Portal. Elle est comprise dans les limites 
de la forêt nationale Coronado, et se trouve dans une région intéressante 
à maints titres, car la zone désertique ou semi-aride du sud-ouest des Etats­
Unis renferme une flore et une faune originales, et les caractères géologiques 
qui se rattachent à ceux du Mexique septentrional sont encore insuffisamment 
connus ; on peut aussi s'y attendre à de nombreuses découvertes paléonto­
logiques. Parmi les disciplines destinées à profiter des travaux de la station 
qui vient de s'ouvrir, on peut citer les suivantes : botanique, écologie, 
conservation, éthologie des animaux sauvages, mammalogie, ornithologie, 
ichtyologie, herpétologie, entomologie, génétique, microbiologie, parasito­
logie, géologie, paléogéographie, archéologie, minéralogie, climatologie. 
Il y aura lieu, a souligné le Dr Mont-Gazier, Directeur de la station, 
d'étudier la corrélation de la flore et de la faune de la zone dont il s'agit 
avec celles du Mexique septentrional et des autres régions avoisinantes. 
Cependant, a-t-il ajouté, les montagnes dans lesquelles seront exécutées 
les recherches biologiques sont séparées les unes des autres par de vastes 
espaces herbeux que certaines espèces n'ont pu franchir, et il n'est donc pas 
douteux que ces massifs isolés renferment en assez grand nombre des espèces 
végétales et animales à caractères particuliers, dignes de toute l'attention 
des spécialistes. 
Signalons enfin que cette remarquable œuvre scientifique sous forme 
de nouvelle station d'étude et de recherche n'a été rendue possible que grâce 
à une première et importante contribution financière du mécène bien connu 
David Rockefeller, laquelle n'a heureusement pas manqué d'être suivie 
de plusieurs autres. Nul doute qu'elle ne soit féconde en résultats de valeur 
pour la science, et notamment pour la protection de la Nature. 
LUCIEN POHL. 
LES PREMIERS TUATARAS ÉLEVÉS EN CAPTIVITÉ 
W. H. I. Dawbin, lecturer in zoology at the Victoria University College, 
·wellington, New Zealand, vient de réaliser le premier élevage en captivité 
du rare Tuatara Sphenodon punctatus, Reptile Rhynchocéphale primitif 
considéré avec justesse comme un véritable fossile vivant. 
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Nature Magazine nous apprend dans son numéro de mars 1955, que le 
jeune à l'éclosion mesure environ 5 cm de long, alors que l'adulte peut 
atteindre 60 cm. Les œufs dont ils émergent sont arrondis et de la taille 
d'une balle de ping-pong. Ils mettent 14 à 16 mois pour éclore, période 
d'incubation anormalement longue. Les adultes sont nocturnes et se retirent 
le jour dans des terriers qu'ils partagent souvent avec des oiseaux de mer. 
Leur régime se compose d'insectes, d'araignées et autres invertébrés terrestres. 
Pendant l'hiver, le Tuatara est inactif et jeùne jusqu'au printemps. Un 
individu a vécu 77 ans en captivité. Il existe une mue annuelle. 
L'espèce, autrefois répandue dans l'île Nord de la Nouvelle-Zélande 
est aujourd'hui confinée dans 16 îlots au large de North Auckland, de la 
Bay of Plenty et du Cook Strait. 
N. D. L. R. 
NOUVELLES DE LA PROTECTION DE LA NA TURE 
Le dernier numéro du Bulletin de l'U. 1. P. N. nous donne les deux 
intéressantes informations suivantes : 
Une réserve en Israël. - La Société lsraëlienne pour la Protection 
de la Nature, en contact étroit avec l'U. 1. P. N., vient de mettre à son actif 
la création de la réserve de Huleh, située au nord de la mer de Galilée ; 
dans cette vaste étendue marécageuse, environ 400 ha ont été retenus, 
constituant un étonnant biotope tropical africain dans cette région méditer­
ranéenne ; exemple unique, puisque Je seul cas semblable qui pouvait être 
observé en Sicile a été détruit depuis longtemps. Une flore de papyrus, 
des oiseaux aquatiques, des canards sauvages venant de l'arctique oriental 
et dont cet étroit couloir fertile constitue la route principale de migration 
vers Jeurs lieux africains d'hivernage, justifient à ceux seuls l'intérêt accordé 
à cette région. De plus, les conditions se prêtent admirablement à une étude 
écologique qui mettrait en évidence les variations auxquelles un tel milieu, 
aménagé par l'homme, a pu conduire. 
Le problème de la mise en réserve des terres, à ce propos, est bien 
moins difficile à résoudre que celui du maintien des conditions d'humidité 
du marais, car il s'agit, en général en Israël, de conserver soigneusement 
les maigres ressources en eau, plutôt que d'acquérir du terrain qui se trouve 
encore relativement en abondance. 
Une réserve à Sarawak. - Miss \V. Brooke, qui elîectue une mission 
botanique à Sarawak, annonce la création, due à son initiative, d'une 
Société d'Histoire Naturelle, la "Brooke's Society'" qui se préoccuperait 
aussi de la préservation des ressources naturelles. Il semble qu'une mission 
urgente doive être remplie, celle d'enseigner aux habitants la valeur de la 
vie sauvage : les oiseaux surtout, des plus communs aux espèces les plus 
rares, diminuent rapidement, massacrés et dévorés par les Dyaks, utilisés 
pour leur magnifique plumage ou récoltés par les ornithologistes! Il s'agirait 
de convaincre les indigènes de la relation de cause à elTet qui existe entre les 
deux phénomènes et d'intéresser toute la population aux problèmes les plus 
urgents de la conservation et du respect de la nature. La lettre de Miss 
Brooke fait état aussi du projet du Gouverneur, Sir Anthony Abell, concernant 
la création d'un Parc National à l'embouchure du fleuve Kuching, dans la 
péninsule de Santabong. 
N. D. L. R. 
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VERS LA RÉALISATION DU PARC NATIONAL DE LA VANOISE 
L'attrait qu'ofîre le Massif du Grand Paradis au point de vue Alpinisme 
et aussi comme réserve biologique est certain. Toutes les espèces typiques 
de la faune montagnarde sont heureusement protégées dans cet admirable 
Parc National italien du Grand Paradis : Bouquetins, chamois, marmottes, 
etc ... y vivent, à l'état sauvage, par milliers. La grande Réserve Italienne 
bordant la frontière française sur plus de huit kilomètres, il arrive assez 
souvent que des bouquetins et des chamois apparaissent sur notre sol, 
dans la région de l' Iseran. Ils y demeureraient et y prospèreraient sans 
aucun doute si, pourchassés (et tués, hélas, le plus souvent !) ils ne regagnaient 
bientôt, en territoire italien, la zone protégée. Plusieurs fois, au cours de 
ces vingt dernières années, il a été question de créer, dans la région frontalière 
de !'Iseran, une réserve dans le but de protéger les bouquetins, chamois et 
autres animaux de montagne, qui poussent une incursion en France. 
Un groupe d'alpinistes, membres du Club Alpin Français, qui se passion­
nent également pour !'Alpinisme et la Nature Alpestre dans son ensemble 
(sites, flore et faune), a entrepris une campagne en faveur de la création 
d'un Parc National en Savoie, Parc National comparable au Parc italien 
du Grand Paradis, et qui prolongerait d'ailleurs celui-ci sur notre territoire. 
Cette campagne commencée en 1953 semble actuellement, sur le point 
d'aboutir. De nombreux Organismes, Sociétés et Associations s'intéressent 
à la question. D'autre part, de nombreuses Personnalités ont décidé d'appuyer 
cette campagne dans le but d'obtenir une décision rapide. 
Les Autorités Régionales compétentes ont fait connaître leur opinion 
à ce sujet. Cette opinion est favorable et permet d'espérer la création 
prochaine d'une "Réserve d'intérêt National" de dix mille hectares en 
bordure de la frontière italienne. Cette Réserve dont l'étude est en cours 
en ce moment serait comparable à la belle "Réserve d'intérêt National 
du Mercantour" établie en 1947 dans les Alpes-Maritimes. 
Cette première création serait à même, par la suite, de servir de base 
à la réalisation complète du Parc National de la Vanoise dans sa délimitation 
idéale. 
La nouvelle Réserve serait assise sur des terrains communaux appar­
tenant à Tignes, Val d'Isère et Bonneval-sur-Arc. Ce projet est, de source 
bien informée, immédiatement réalisable sans susciter d'opposition locale 
particulière. Un courant d'opinion favorable et puissant permettra sans 
doute d'enlever la décision. Aussi semble-t-il opportun aujourd'hui que 
toutes les personnes ayant quelque influence dans ce sens, unissent leurs 
efforts pour faire de cet attachant projet de Parc National, bientôt une 
réalité ! 
R. V. 
119 
